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depuis quelques années. Autrefois, je ne l’honorais pas 
du tout.”

Il se tut de nouveau. Son compagnon l’imita ; il ne 
voulait pas aller plus loin et forcer la confiance de son 
interlocuteur, il y eut donc quelques instants de silence 
mutuel. Cependant le négociant paraissait rêveur, préoc­
cupé, comme un homme qui se consulte intérieurement. 
A la fin, il rompit lui-même le silence, et s’adressant à 
son compagnon de voyage :

‘‘Monsieur, vous êtes prêtre ; à vous doue je veux 
tout dire à la gloire de saint Joseph ; vous pourrez publier 
la chose, même en chaire.”

II
Mon éducation, d’abord foncièrement catholique, laissa 

beaucoup à désirer dans la suite. Ma bonne mère mou­
rut ; mon père, homme du monde, ne s’occupa guère de 
mon éducation. Je devins ce que deviennent tant de jeu­
nes gens de nos jours, indifférent, irréligieux ; bientôt 
j’abandonnai tous mes devoirs de chrétien, je ne pensai 
plus à Dieu.


